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La Ville dit «non» au parachèvement de l’autoro u-
te 25, a révélé le président de la STM, Claude

Dauphin, hier, alors qu’une vaste enquête révèle que
les  transpor ts en  commun  gagn en t en popularité,
malgré des facteurs défavorables. En dépit d’une im-
p o r tante croissance du parc automobile (de 10 %), le
n o m b re de déplacements collectifs a augmenté de
8 % de 1998 à 2003, plus rapidement que ceux eff e c -
tués en automobile, qui ont crû de 5 %. Pour une pre-
m i è re fois en 35 an s, la par t de marché des trans -
p o r ts en commun a cessé de décro î t re et se s tabilise
à 22 %. «On fait u n métro à Laval [qui coûtera] 8 0 0
millions. Ouvrir un pont à côté en même tem ps, est-ce
que c’est le meilleur message à donner?», s’est interro-
gé M. Dau phin en présence du ministre des T r a n s-
p o r ts, Yvan Marc o u x .

À lire en page A 2

Montréal ne veut pas
de l’autoroute 25

K A T H L E E N  L É V E S Q U E

Le Canadien  Pacif iq ue propose la con stru c t i o n
d’une nou velle emprise ferro v i a i re de quelque

30 millions de dollars pour f aciliter  l’ implan tation
du  CHUM  d an s la cou r d e t riage d’Ou tremont, a
appris Le Devoir.

Le nouveau corridor f erro v i a i re serait constru i t
à partir de la gare Jean-Talon et descendrait l’ave-
nu e du  Parc pour re j o i n d re les
vo ies fer ré es qu i b o rd en t le
su d de la co ur de t riage. Com-
me le con firme le Canadien Pa-
cif iq ue (CP), il s’agit en fait de
déplacer les  rails qui long ent à
l ’ h e u re actu elle la part ie n ord
du vaste terrain. 

À l’Agence métropolitaine de
t r a n s p o rt (AMT), on s’est born é
à s ou lig ne r que  le CP avait
c o n firmé par écrit que le doss ier
n’aurait aucun impact sur les ser -
vices de transports en commun.
Avec 9000 passagers par jour, le
tr ain de b anlieu e Blainville-
Montréal emprunte l’une de ces
voies ferrées . L’ a u t re es t utilisée
par le Chemin de fer Québec-Gatineau, qui transpor-
te des marchandises et notamment des produits dan-
g e reux comme le chlore .

Selon les estimations du CP, le projet coûterait en-
v i ron 30 millions d e dollars. Or l’étude de faisabilité
sur la technopole de la santé, telle que présentée par
l’Université de Montréal au gouvernement du Qué-
bec en décembre d ern i e r, ne prévoit pas le fin a n c e -
ment d’une nouvelle configuration de la cour de tria-
ge. Seule la démolition des rails et du viaduc qui sur -
plombe l’avenue du Parc a été intégrée, ce qui ne re-
présente qu’une dépense de 2,1 millions. Il semble
que les fond s f édéraux, provin ciaux et municipaux
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CHUM-
Outremont:
30 millions

pour déplacer
les rails

S T É P H A NE  B A I L L A R G E ON

C’ est la mère de tous les h ommages au
d r a m a t u rge québécois le plus connu, et

l’h onneur de l’org aniser revient au Mas ter
Playwright Festival (MPF) de Winn ipeg. À
compter de demain et jusqu’au 6 février, la ca-
pitale manitob ain e célèb re s on Tre m b l a y-
Fes t, avec un  programme exception nel com-
p r enant  au tot al un e q uin zaine de pièces ,
mais aussi trois films, deux radioth éâtres, des
c o n f é rences et des débats.

Qui dit mieux? À vrai dire, personne. 
C’est la pre m i è re fois que l’enfant chéri des

l e t t res et d es  scènes québécoises reçoit de

tels égards artistiques. Mieux, le Master Play-
wright Festival se consacre ainsi pour la pre-
m i è re fois à un auteur national. Les éditions
précédentes de l’événement annuel ont re n d u
les honneurs à Samuel Beckett, à Harold Pin-
t e r, à Bertolt Brecht et à Edward Albee. On
voit pire comme compagnie.

«J’ai été étonné, puis flatté en recevan t la pro -
position  de Wi n n i p e g, commente le principal
i n t é ressé, joint par Le Devoir dans ses quar -
tiers d’ hiver à Key Wes t, en Florid e. M a i s
j’avais un peu peu r aussi. J’ai d’ailleurs encore
un peu peur qu’en voyant autant de mes pièces
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Michel Tre m b l a y
goes west

Winnipeg consacre un festival
majeur au dramaturge québécois

JACQUES NADEA U LE DE VOIR

Le p remier  min istre  Jean Charest a  tenu  un p oint de  pres se impr omptu hier afin de s’expliqu er
su r la d écision d e son gou ve rn ement de financer  à 1 00  % les écoles pr ivées ju ives qui c onc lu ent
u ne  en tente d’a ssocia tion a vec u n e c ommiss ion sc ola ire .

C L A I R A N D R É E  C A U C H Y

L’ idylle entre la Commis sion scolaire Marg u e r i t e -
B o u rgeoys et les écoles privées juives aura été

de cour te durée. Alors qu e le premier ministre niait
tou t lien en tre la d écision  de f inancer d es écoles
juives à 100 % et les généreuses contributions de la
communauté juive à la caisse électorale de son part i ,
le conseil des commissaires de Marg u e r i t e - B o u r-
geoys revenait sur leur association à cinq écoles pri-
vées juives . 

Dans  une résolu tion, adoptée h ier  s oir  par tro i s
voix de majorité, la Commission scolaire a décidé de
ne pas re c o n d u i re en septembre prochain l’entente
d’association signée le mois dernier avec cinq écoles
ju ives. La vo lte-f ace de Marg u e r i t e - B o u rgeoys ne
sonne cependant pas le glas des  con trats d’as socia-
tion qui permettent aux écoles juives d’être fin a n c é e s
au même niveau que les écoles publiques puisque la
Commis sio n scolaire Lester -B.- Pearson est sur le
point de conclure au moins deux autres ententes. Au
tot al, ce so nt 15 éco les  qui so nt su scept ibles de
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Écoles
juives :
Charest

se défend
Marguerite-
Bourgeoys

ne renouvellera
pas ses cinq

ententes

L OU I S - G I L L ES  FR A N C Œ U R

Le ministre canadien de l’Environnement, Stéph a-
ne Dion, a lancé hier  un avertissement très clair

au x constru cteurs automobiles dont la pro d u c t i o n
est chaque année plus énerg i v o re: « A j u s t e z - v o u s ! » —

et rapidement! — si vous ne vou-
lez pas  voir  le Can ad a adopter
des stratégies californiennes, ca-
ractérisées  par une réglemen ta-
tion pionnière .

De la Californie où il est en mis-
sion d’infor mation su r les  po li-
tiques  de contrôle des émissions
du plus important parc automobi-
le d’u n É tat d e l’ Am ériqu e du
N o rd, le minis tre précise que les
c o n s t ru cteurs automobiles  doi-
vent se faire une tête rapidement

c a r, dit-il, le gouvernement Martin entend dévoiler  le
nouveau plan national de lutte contre les changements
climatiques d’ici le 16 f évrier, date à laquelle le pro t o c o-
le de Kyoto entrera légalement en vigueur.

Le Canada entend obtenir des constructeurs auto-
mobiles présents sur le marché canadien qu’ils amé-
l i o ren t d e 25 % globalement d’ici 2010 l’eff i c a c i t é
é n e rgétique de l’ensemble des  véh icu les alors ven-
dus au Canada. Cette amélioration de l’ ef f i c a c i t é
é n e rgétique des  nouveaux véhicules permettra d’at-
t e i n d re une réduction des émissions  de gaz à effet de
s e r re de cinq  mégatonnes (Mt). Présentement, le
p a rc automobile canadien est respons able du tiers
des émis sions au pays. Cette réduction d e 5 Mt est
loin  de corre s p o n d re au tiers des 240 Mt que le Ca-
nad a devra retrancher du niveau d’émissions prévu
si r ien ne change au pays. 

« L’ i n d u s t r i e , reconnaît le ministre, n’aura pas un
g ros laps de temps pour s’ajuster. » Mais, note Stéphane
Dion, les Européens, les Japonais et les Australiens
en sont déjà là par des ententes exécutoires  avec les
c o n s t ructeurs. 

«Donc, ajustez- vous! Ça ne ser t à  rien de résister,
ajo ute St éphan e Dion. C’est m auvai s sur  le plan
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K Y O T O

Dion veut
d o m p t e r

l ’ i n d u s t r i e
a u t o m o b i l e

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

S elo n  u n e  é t ud e dé vo i lé e h i e r,  l e p ar c
automob ile  mo nt réalais  a  crû de  10 % en tre
19 98 e t 2 003 .

PATR I CK SANFAÇ ON LE DEVOI R

C’est la pre m i è re  fois que  Michel Tre m b l a y,  l’enfant chéri d es lettres  et de s scènes
q uébéco is es,  reçoit de tels égard s ar t i s t i q u e s .

Winn ip eg o rganise un  fes tiva l en tièrement  cons acré  à Michel Tre m b l a y. Au p ro-
gramme: q uin ze p ièces, t rois  films , des  con férences . Le p rin cip al intéres sé  se dit
« éto nn é»  et «f latt é».  Il avoue au ss i s a peu r qu e « les  gen s s e ren den t co mpt e
q u[’il n’est]  p as si b on  q ue ça»...  

À l ire en  page s A 3  et A 6

Incendie dans une école juive:
quarante mois de pénitencier

L’éditorial de Bernard Descôteaux

S téphan e Dion

Le transport

des matières

dangereuses

serait

déplacé

du nord

vers le sud

du futur

CHUM

L’édito de Jean-Robert Sansfaçon
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